
 

 

 

LIENS FRATERNELS 

Réf : * Lecture du  Livre des Actes des Apôtres : 10, 34a.37-43 
         * Psaume                                  :  117   

         * Lecture  de la Lettre  aux Colossiens        : 3, 1-4 

         * Évangile selon Saint Jean            :   20, 1-9 

Bulletin  n° 1269  du   31 mars  2 024 

« La course au tombeau »    

Dans ce  numéro… 
P. 2 : La Résurrection. 
P. 3 : La semaine de Pâques 

 En ce premier jour de la semaine, deux hommes courent, où vont-ils ?  

Au tombeau de Jésus parce qu’une femme de leur groupe : Marie-Madeleine les 

a avertis. Ils sont Apôtres, des envoyés, et voilà que cette disciple du Seigneur 

est envoyée vers le groupe qui s’est enfermé dans la chambre haute.  

 Marie-Madeleine est donc bien nommée : « Apôtre des 

Apôtres ». Le tombeau n’a pu garder l’Envoyé du Père, le Fils 

du Très-Haut. La mort n’a pu étouffer la Vie. Pierre et Jean 

ont couru ensemble, les voici arrivés au tombeau. Que va-t-il 

se passer ? Pierre entre le premier, il constate la disparition du 

Corps et le bon ordre des linges, il est tout étonné. Voici que 

Jean entre à son tour : « Il voit et il croit ». Notre foi repose 

sur le fait du Christ, Jean voit et croit, car il comprend que les 

Écritures sont accomplies en la personne de Jésus. C’est donc encore sur le   

tombeau vide et l’accomplissement des Écritures que repose notre foi            

personnelle en la Résurrection du Christ. Ne disons-nous pas chaque dimanche 

dans le Credo  « Je crois en Dieu » : Il est mort selon les Écritures et ressuscité 

selon les Écritures ! 

 Saint Jean a couru plus vite que Pierre, ce n’est pas du fait de leur âge, 

mais il est le disciple que Jésus aimait, auquel Il a confié Sa Mère « Marie » ; il 

est dans l’intuition du cœur, c’est un rapide du cœur. Son regard, toujours plus 

loin que la réalité, « il vit et il crut » en est la preuve. Jean est aussi ce disciple 

qui reconnaîtra Jésus au moment de la pêche miraculeuse, événement placé par 

Jean et lui seul après la Résurrection, en voyant Celui qui se tient sur le rivage, 

dans la brume du matin, il  reconnut le Seigneur et affirme : « C’est le Seigneur ». 

 Notre foi repose donc sur le Christ et sur Son tombeau vide, nous sommes 

donc conduits à voir l’invisible. Chaque dimanche, nous sommes invités à courir 

à la rencontre du Ressuscité, ce n’est pas une obligation mais un retour à la source 

intarissable de l’Amour et donc de la Vie. Ce jour que fait le Seigneur est un Jour 

de Joie, Alléluia ! Alléluia Zot tout’ ! 

Père Jean-Marie TEXIER 



 Du côté de Dieu et des hommes : les signes des temps 
         
  

 La Résurrection 

  Quelle nouvelle, quelle joie, 

Celui que l’on croyait mort, Celui que 

ses amis ont mis au tombeau, il y a trois 

jours, voilà qu’on nous dit qu’Il est  

vivant ! C’est difficile à croire. A   

priori. 

Pourtant, cet  événement      

incroyable, qui nous est maintenant 

familier, fait le centre et l’objet de la 

foi de tant de chrétiens : 

catholiques, orthodoxes, 

protestants, anglicans, 

coptes, syriaques… 

Tous, nous croyons en ce 

même Jésus, Fils de 

Dieu, que les hommes 

ont mis à mort et que 

Dieu a ressuscité ?  

Mais des sondages nous       

révèlent qu’un certain nombre de     

personnes qui se disent chrétiens ne 

croient pas en la résurrection. Mais 

alors, à quoi croient-ils : à un homme, 

Jésus, venu annoncer un message bien    

sympathique et qui a mal fini ? Ou 

bien, tout simplement à un certain art 

de vivre, à une certaine idée de la vie ? 

 Être chrétien, ce n’est pas avoir 

une opinion, ce n’est pas adhérer à un 

courant de pensée ; ce n’est pas       

simplement croire que Dieu existe, ou 

que Jésus a existé ; c’est croire en  

quelqu’un de vivant, Jésus, Fils de 

Dieu, ressuscité et toujours vivant au 

milieu de nous, en chacun de nous. 

C’est ce que saint Paul confesse : « Si 

le Christ n’est pas ressuscité, notre foi  

 

est vaine » (1 Corinthiens 14, 15).  

Pas de foi sans la résurrection, 

pas de Chrétien sans Christ ressuscité. 

On ne peut vivre en chrétien sans      

assumer les conséquences de la         

résurrection du Christ. Si Dieu a       

ressuscité Jésus, c’est parce que Dieu 

est Père, et qu’Il nous aime aussi  

comme un père qui aime ses enfants. 

Et, ce qu’Il a fait pour 

Jésus, Il le fera aussi 

pour nous tous. C’est 

pourquoi le premier fruit 

de la Résurrection de 

Jésus a été la naissance 

de l’Église, dont la   

mission est justement de 

faire connaître au monde entier cette 

nouvelle qui change tout, qui donne 

l’espérance, et qui nous dit désormais 

que la vie a un sens, et que Dieu est un 

Père qui aime personnellement chacun 

de nous au point de lui promettre la 

vie éternelle.  

Oui, Il n’y a pas de               

résurrection sans la mort. Jésus nous 

a montré le chemin, par Sa vie et par 

Ses actes. Dans Ses paroles, Il nous a 

laissé des instructions pour nous aider 

à vivre de cet amour reçu de Dieu. 

Alors, efforçons-nous de vivre en    

enfant de Dieu, en ressuscité, afin de 

suivre le chemin que Jésus a inauguré 

pour nous, passant à travers la mort 

pour trouver la vie où Dieu nous    

attend.  

Jean René BOYER 

 



   Nos pierres vivantes  Nos pierres vivantes  Nos pierres vivantes       

L’octave de Pâques ?     

 Tout comme d’autres grandes fêtes religieuses rythmant l’année liturgique, 

par exemple Noël ou encore la Pentecôte, la fête de Pâques se poursuit au cours   

d’une octave, c’est-à-dire huit jours qui prolongent la fête et cela jusqu’au dimanche 

suivant, appelé autrefois “dimanche in albis’ ou dimanche de quasimodo. Jean-Paul 

II l’a renommé “dimanche de la miséricorde divine” après la         

canonisation de sœur Faustine dans les années 2000.   

 Introduite par l'empereur Constantin au IVe siècle, la pratique 

religieuse de l’octave signifie que pendant huit jours, l’Église répète 

la même liturgie solennelle au cours de la messe et réitère ainsi le 

mystère qui y est célébré.  LLL’octave de Pâques donne une tonalité 

particulière à la fête de Pâques, puisque chaque jour qui la suit est encore jour de 

fête, jour de la résurrection du Christ ! Cela nous rappelle ainsi que le mystère de 

la             résurrection du Christ est au cœur de toute notre vie chrétienne !   

 Tous les moyens sensibles sont mis en œuvre dans la liturgie pour entretenir la 

joie pascale : l'alléluia est entonné avant la lecture de l’Évangile, mais également 

dans les psaumes ou les chants. Les ornements liturgiques sont blancs, couleur   

symbolisant la résurrection du Christ et rappelant les vêtements des anges au matin 

de Pâques (Apocalypse 7, 9s). Les nouveaux baptisés continuent de porter le        

vêtement blanc qui leur a été remis le jour de leur baptême, lors du dimanche de 

Pâques. Enfin, le cierge pascal trône sur l’autel et les fonts baptismaux sont placés 

en évidence.   

   Les lectures de cette première semaine après Pâques nous font méditer sur la 

vie nouvelle dans laquelle la résurrection nous introduit : l'Église nous invite à     

persévérer dans la fidélité à notre baptême en vivant "comme des                              

ressuscités" (Romains 6, 5), ainsi que nous le rappellent les oraisons de la            

semaine. Les évangiles sont tous un rappel de la résurrection du Christ qui 

«  constitue l’événement le plus bouleversant de l’histoire de l’humanité”, a déclaré 

le pape François. Pour lui, la joie de Pâques est “un don du Seigneur qui nous    

remplit de l’intérieur, comme une onction de l’Esprit”. Car la joie de Pâques, c’est 

celle d’être sauvés : par la résurrection du Seigneur, nous sommes passés de la 

mort à la vie ! C’est une joie profonde et véritable qui se reçoit directement du Christ 

et que rien ni personne ne peut nous ravir.  

 Ainsi, il convient pendant cette octave de prendre du temps pour puiser cette 

nourriture intérieure, cette joie qui nous donne des forces dans le quotidien de nos 

vies. Nous pouvons aussi méditer les mystères glorieux du chapelet, et invoquer les 

sept dons de l’Esprit-Saint afin d’entrer pleinement dans la plus grande des joies : 

“Christ est ressuscité, alleluia ! 

Extrait de Hozana 

https://hozana.org/fetes/misericorde-divine
https://hozana.org/
https://hozana.org/priere/chapelet/rosaire/mysteres-glorieux
https://hozana.org/priere/esprit-saint/veni-creator
https://hozana.org/priere/esprit-saint/veni-creator


FUNÉRAILLES  ( Prévenir avant 7h30. ) 

 En  cas d’urgence  (obsèques, sacrement des malades…),                    

les familles concernées sont priées de s’adresser à leur paroisse respective,                   

aux numéros : 0262 27 00 33 pour Saint-François de Sales - Centre      

0262 44 76 73 ou 0262 27 92 84 (QUE pour les funérailles) pour Trois-Mares           

0262 27 63 04 ou 0262 57 12 15 (QUE pour les funérailles) pour paroisse du 12ème.  

 NOS INFORMATIONS 

Fête de la Miséricorde Divine 
 

La paroisse Notre-Dame du Bon Secours vous invite à la journée de fête de la            

Miséricorde Divine qui aura lieu à Quartier Français, Cambuston, SAINT-ANDRÉ,    

le dimanche 7 avril 2024 à partir de 8h00. Confessions à 13h30. Eucharistie à 15h00 

présidée par Mgr Pascal CHANE-TENG. 

Merci de nous confirmer votre présence par tél : 0692 32 40 64 

ou mail : paroissebonsecours@orange.fr 

Don du sang  
 

Le vendredi 5 avril 2024 de 12h00 à 17h00  

et le samedi 6 avril de 9h00 à 15h00 à Hyper U à la Châtoire. 

Prenez RDV : dondesang.efs.sante.fr - Tél : 0262 90 53 92 / 0262 90 53 07 

Pièce de théâtre  
 « Les deux trésors d’Aimé, l’amour et le détachement » 

Pour connaître la vie et l’œuvre de Mère Marie Magdeleine de la Croix 

Dimanche 28 avril à 14h00 à l’église Saint-Esprit de Trois-Mares le TAMPON 

 

Durée : 1h30 

 

Entrée libre et gratuite 

Joyeuse et sainte fête de Pâques à tous ! 


